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étaient souvent, pour ces établissements religieux , une source de produits
considérables . Les moines faisaient exécuter des travaux importants pour y
amener de l ’eau et les arroser au moyen de petits canaux de maçonnerie
ou de bois . Tel monastère était renommé pour ses pommes ou ses poires ,
tel autre pour ses raisins ou ses prunes ; et, bien entendu , les religieux
faisaient tout pour conserver une réputation qui augmentait leur richesse .

JESSÉ (arbre de) . Généalogie du
Christ . Dans l ’Évangile selon saint
Matthieu, il est ditqueJessé engen¬
dra David , qui fut roi , et que , de¬
puis ce roi jusqu ’à Jésus-Christ, il
y eut vingt-huit générations . Or,
dans beaucoup de nos monuments
religieux , la généalogie du Christ
est représentée commençant à Jessé,
duquel sort un tronc d’arbre portant
un certain nombre de rois , puis
saint Joseph, la sainte Vierge et le
Christ . Ce motif de sculpture et de
peinture a fourni aux statuaires et
aux peintres verriers particulière¬
ment un de leurs sujets favoris à
dater de la fin du xa e siècle. Beau¬
coup de nos cathédrales placées sous
le vocable de la sainte Vierge pré¬
sentent un arbre de Jessé dans les
voussures de la porte principale .
On en voit un fort bien sculpté au
portail central de la cathédrale d’A¬
miens, dans la voussure intermé¬
diaire du côté droit en entrant . Le
Jessé ( 1 ) est représenté dormant ,
suivant l’usage, coiffé d’un bonnet
juif ; au-dessus de lui est placé le
roi David , couronné , et toute la
succession des rois . On voit éga¬
lement un arbre de Jessé, sculpté
au commencement du xm e siècle,
à la porte centrale de la cathédrale
de Laon ; un du xvi e siècle au por¬
tail de la cathédrale de Rouen , etc.
Un vitrail du xii e siècle , au - dessus
de hentree de la cathédrale de Char

très , représente un arbre de Jessé qui est un des plus beaux exemples d
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Fart de la verrerie à cette époque ; là, Jessé est couché sur un lit , au pied
duquel brûle une lampe . Il existe également un très-beau vitrail du temps
de l’abbé Suger , représentant l’arbre généalogique , dans la chapelle de
la Vierge de l ’église abbatiale de Saint-Denis . On en trouve également,
du xnP siècle, dans les cathédrales de Reims, d’Amiens, de Bourges , à
la Sainte-Chapelle du Palais . Un des vitraux les plus remarquables du
xvi e siècle qui existe en France se voit dans l ’une des chapelles absidales
de l ’église Saint-Etienne de Beauvais, et représente un arbre de Jessé ; on
en trouve, de la même époque, dans les cathédrales d’Autun , de Sens, etc.
On en sculptait quelquefois sur les poteaux corniers des maisons . Il n ’y
a pas longtemps qu’il existait un arbre de Jessé à l’angle d’une maison
de la rue Saint-Denis , à Pariâ . On en trouve un , à peu près intact, à
l ’angle d’une maison de Sens.

JOINT , s . m . Séparation verticale remplie de mortier ou de plâtre entre
deux pierres d’appareil . Chaque pierre d’appareil est toujours placée
entre deux lits horizontaux AB, CD (I ) et deux joints verticaux AC , BD
(voy . construction ) .

Dans les constructions du moyen âge , les joints , d’abord très -épais
jusqu ’au xi e siècle , deviennent alors très-minces , particulièrement dans
les provinces méridionales et en Bourgogne , et sont presque dépourvus
de mortier ; ils s’épaississent vers le milieu du xne siècle , et les pierres
étant posées à bain de mortier sans être ravalées après la pose, ces joints

en mortier ne sont pas repassés au fer, mais simplement coupés à la
truelle . Les constructeurs ne faisant pas de ravalements ne faisaient pas
non plus de rejointoiements .

Cependant il est quelques provinces, comme l ’Auvergne, où , pendant
les xie et xn e siècles, on faisait des joints en mortier légèrement saillants
sur les parements et coupés vifs aux arêtes , ainsi que l ’indique le profil
(2) ; mais ces joints ne s ’appliquent généralement qu ’à de petits appareils.
Ils sertissent , par exemple , les imbrications composées de matériaux de
diverses couleurs , en formant autour de chaque pierre un filet d’un cen¬
timètre de largeur environ , saillant d’un millimètre sur le nu du mur .
Ces sortes de joints étaient faits après la pose, repassés et soigneusement
recoupés au fer . Le mortier en est fort dur , mais n’a pas toujours une
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